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Quand on demande aux élèves roumains ce qu’ils feront après l’école, la
plupart disent qu’ils quitteront le pays. Quelques-uns disent même qu’ils ne
savent pas encore quelle faculté suivre, mais qu’ils partiront sûrement à
l’étranger.  C’est déjà un problème qui affecte le développement du pays, de
la société, même de l’économie. 

Pour les étudiants roumains, la première raison est toujours le
développement économique stagnant du pays. C’est la raison principale
pour tous les émigrants de Roumanie, pas seulement les étudiants. Après
avoir fini le lycée, se retrouvant face à la réalité d’une vie difficile dans leur
pays, beaucoup de jeunes préfèrent partir dans un pays où le niveau de vie
est beaucoup plus élevé, où il n’y a pas de corruption, où le système de
santé est au top, où la mentalité de la société est aussi plus ”évoluée”, etc. 

Quand on parle du niveau de vie, on parle aussi du système d’éducation
qui, dans beaucoup de pays européens, a un meilleur niveau qu’en
Roumanie. On parle d’États où le budget pour le système d’éducation n’est
pas à son seuil minimal et les élèves et les étudiants sont motivés par des
professeurs avec de l’expérience et stimulés, à leur tour, par un salaire
correspondant à leur statut social. De plus, le budget pour le système
d’éducation d’un pays devrait permettre d’avoir des laboratoires, des
centres d’études bien équipés, des salles de classes modernes pour faire un
enseignement de qualité. Il y aurait aussi des programmes d’études variées,
des facultés qu’on ne trouve pas en Roumanie. Dans l’ensemble, l’offre des
études à l’étranger est beaucoup plus séduisante. 

 Partir ou rester ?

Quelles sont les raisons de ce désir de partir à
l’étranger ? 
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Cela fait quelques ans que les étudiants sont encouragés de partir pour faire
des études à l’étranger, un échange culturel, pour accumuler de l’expérience et,
par conséquence, pour élargir leurs horizons. C’est une façon de voyager, de
faire connaissance avec différentes personnes d’autres cultures, avec des
mentalités différentes qui peuvent changer la vie de quelqu’un et contribuer à
l’évolution de la perception du monde en nous rendant beaucoup plus
tolérants envers les autres. C’est aussi une expérience qui ”force” les jeunes à
devenir plus responsables, à apprendre comment gérer leur budget, leur temps
libre, et à surmonter différents problèmes sans leurs parents à leurs côtés.

Même si c’est attrayant, ce n’est pas toujours facile de partir loin de la
maison, loin de sa famille et de ses amis et de se ”détacher” de toute une vie
pour aller vers l’inconnu. Premièrement, c’est beaucoup plus cher, même s’il y
a des programmes, des bourses et des pays où étudier dans une université est
complètement gratuit (la Finlande, la Norvège, la Suède, le Danemark). Un
niveau de vie élevé signifie des prix plus hauts. Et, comme on l’a déjà
mentionné, c’est difficile de se retrouver parmi des étrangers, sans ses amis et
sans sa famille. Et même quand il s’agit d’échanges multiculturels de courte
durée, on est néanmoins dans un pays étranger, avec une culture étrangère où
il est très difficile de s’intégrer totalement. 

On encourage les jeunes à partir à l’étranger pour étudier, à participer à des
projets Erasmus, en attendant qu’ils reviennent travailler et se faire une
carrière "à la maison". Mais, malheureusement, les sondages montrent que
plus de la moitié des jeunes décident d’y rester grâce aux meilleures
perspectives de formation professionnelle, grâce au style de vie plus élevé et,
en quelques cas, même grâce au climat. 

 Daniela Tripaduș, Xe D, bilingue français
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LE PROJET GOURIN, BRETAGNELE PROJET GOURIN, BRETAGNE  

Le projet Gourin, Bretagne 
Une expérience inoubliable

Un échange d’expérience c’est un événement très important pour un élève
pour beaucoup de raisons. Premièrement, on découvre, d’une manière
authentique, la culture et les traditions d’un pays sans les clichés qui modifient
la réalité. Deuxièmement, c’est l’occasion parfaite pour pratiquer ses
connaissances linguistiques. Mais, le plus important, on crée de forts liens
d’amitié;

Tout cela est arrivé à dix élèves de terminale de notre lycée qui ont eu le
plaisir de recevoir cette année la visite de dix élèves du lycée Jeanne d’Arc de
Gourin, Bretagne. Cette visite a été coordonnée par madame la professeure
Letiţia Aghion. Toutes les activités ont eu un but clair : montrer à nos invités
la beauté de la culture et du cachet roumains. 

Le programme a été organisé par jours thématiques. Le premier jour, les
élèves roumains ont fait faire le tour de notre école en présentant aux Français
la filière francophone et les projets MIP de la XIe de cette année: « La magie »
et « Sucré - Salé ». L’après-midi, le groupe a visité le Jardin Botanique et la
Salle des pas perdus à l’université où on a joué à une chasse au trésor. Le
lendemain, c’était la journée dédiée aux traditions roumaines. Les invités ont
participé à des ateliers de langue roumaine, de peinture, de cuisine, ateliers
organisés par les élèves hébergeurs. À la fin de la journée, on a visité le centre
ville de Iaşi et le Palais de la culture. 
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Après le weekend, pendant lequel les élèves français ont fait des activités en
famille (par exemple nous avons visité une ferme locale et nous avons organisé
une fête avec d’autres élèves français), lundi, on a fait un voyage dans le
département de Neamţ. Les invités ont découvert le patrimoine culturel,
historique et religieux de la région : les monastères Neamţ, Agapia, le musée
d’art populaire Nicolae Popa, la forteresse de Neamţ et le parc naturel
Vânători. Le dernier jour, la journée spectacle, les élèves roumains ont
impressionné avec leurs talents. La troupe MOOZ a mis en scène la pièce de
théâtre « Et Toi ? » qui a fasciné les Français par la complexité et l’histoire
très intéressantes. 

Cette expérience a été fantastique parce qu’elle a créé une connexion très forte
entre des adolescents qui représentent différentes cultures et de nouvelles
amitiés ont été créées.  

Teodora Mazga, XIIe D, bilingue français, collaboratrice 
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« Un échange d’experiences  - quelque chose qui a attiré mon attention depuis
que j’étais petite, quelque chose que j’ai toujours espéré et voulu expérimenter.
Quand j’ai découvert que j’avais la possibilité de partir en France à travers le
programme VACARESCO, j’ai été automatiquement intéressée, le français
étant ma matière préférée, d’autant plus que je suivais un profil bilingue
français. » (Maria)

LE PROJET
VACARESCO

« Salut ! Je suis Maria (Tarnoveski)
et je vais vous parler de mon
expérience en France. Je dois
avouer, au début j’avais un peu
peur, c’était quelque chose de
complètement nouveau pour moi,
mais j’étais prête pour un défi !
Les premiers jours ont été un peu
difficiles, avec quelques barrières
linguistiques, mais ma
correspondante m’a donné la liberté
de parler lentement et de chercher
des mots sur internet même si je
faisais des fautes. (finalement, c’est
par des erreurs que nous apprenons,
n’est-ce pas ?)
Pendant les deux semaines passées
en France, j’ai appris beaucoup de
choses, du point de vue linguistique,
mais aussi culturel. Ce que j’ai aimé 

le plus a été le fait que je quittais ma 
zone de confort. Ne parler qu’en
français pendant deux semaines, c’était
une opportunité incroyable. Peut-être
qu’avant, mon français oral n’était-il
pas des meilleurs, mais maintenant je
peux certainement parler et
comprendre sans problèmes.
Heureusement, j’ai eu une très bonne
relation avec la famille de ma
correspondante. Ses parents ont
organisé pour moi des vacances
surprises à Paris pour quatre jours ! Ils
ont aussi toujours essayé de me faire
sentir « comme chez moi » et j’ai
beaucoup apprécié cela. 
Une chose très intéressante dans un
échange (au moins pour moi) est de
voir comment se déroulent les classes
en France. 
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Franchement, j’ai observé des avantages et des inconvénients des deux côtés et
j’ai aimé pouvoir les partager avec ma correspondante et ses collègues. J’ai
appris à être patiente, à m’installer auprès de personnes que je ne connais pas,
à parler le français le plus couramment possible (évidemment), mais surtout
trouver un équilibre entre “chez soi” et “à l’étranger”. Je crois que quiconque
avec assez de volonté et de connaissances de français peut faire partie d’un tel
projet. C’est vraiment magique!
 Et pour que ce soit clair, les croissants sont meilleurs en France! »

« Me voilà : je suis Mara (Paduraru), élève en troisième, en classe de
philologie, au Lycée „Mihai Eminescu" de Iași. J'ai une nature ouverte et
optimiste et... j'aime beaucoup le français. Alors, vous imaginez ma joie quand
mon dossier pour un échange d'élèves avec la France a été approuvé. Ma
correspondante était une jeune fille de mon âge, mais en seconde. Elle
s'appelait Camille et elle habitait avec sa famille à Bellevile-en-Beaujolais,
dans la région lyonnaise. Avant le départ, nous nous sommes écrit pour nous
connaître mieux : notre emploi du temps, nos matières préférées, nos goûts et
préférences, notre personnalité. Nous avons ajouté des photos des membres
de notre famille, de notre logement et même de nos animaux de compagnie.
En avril, quand la Roumanie a été balayée par une grande vague de froid, je
lui ai envoyé une image de mon jardin sous la neige.

 Enfin, le 7 mai est arrivé et moi et trois
autres collègues de classe, nous sommes
partis à Bucarest pour prendre les deux
avions, un vers Paris et, après, vers Lyon.
Le vol a été agréable et j'ai pris des photos
des nuages. À Lyon, Camille et sa mère
m'ont attendue et nous sommes parties à
Belleville, une petite ville à 60 kilomètres
de Lyon. Le soir, nous sommes allées à un
match de basket et, après, à la fête de la
région, le Beaujolais, qui avait lieu dans
notre ville. Nous nous sommes très bien
amusées. Le lendemain, c'était jour férié et
nous avons participé à une randonnée
dans cette région pittoresque.
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Ensuite, j'ai participé aux cours de seconde. La classe de Camille était partagée en
deux, sciences et philologie. Les élèves prenaient part à ces cours de manière
alternative. J'ai aimé les classes d'anglais, de français et de maths. J'ai été un peu
surprise de voir que la classe de Camille passait des tests chaque jour, presque pour
toutes les matières. J'ai été très joyeuse quand le professeur de maths qui a corrigé
mon problème d'algèbre s'était déclaré content. Une chose nouvelle pour moi a été la
cantine, où nous prenions les déjeuners à midi. Les repas étaient intéressants, un peu
différents des nôtres. Par exemple, j'ai goûté aux calamars à la sauce de légumes. 
J'ai aussi aimé cette tradition du lycée Aiguerande : „le vendredi c'est le jour des
vêtements élégants". Moi, j'ai arboré „ma petite robe noire", avec beaucoup de succès
!
La semaine suivante j'ai été avec la famille de Camille à Lyon. Nous avons visité
l'église de Fourvière, le centre-ville et le stade. Et nous avons fait beaucoup de
shopping aussi !
Un soir, nous avons été au théâtre, à un spectacle d'amateurs. Chaque acteur faisait
une présentation de son personnage puis il l'interprétait sur scène. N'oublions pas
que nous sommes dans la région de Guignol !
Un dimanche, nous sommes allés à un festival de mangas, où il y avait aussi des
produits de la cuisine internationale : des plats japonais, des churros, du boba, des
hamburgers, du kebab.

Camille avait une petite table où elle
exposait „des boîtes à mystères" ayant
un certain thème: Harry Potter ou Star
Wars. Dans les boîtes, on pouvait
trouver de petites figurines ou des jeux.
Les deux semaines d'échange se sont
vite écoulées et le jour du départ est
arrivé. Camille et sa mère m'ont
conduite à l'aéroport. Nous sommes
tombées d'accord sur la date de
l’arrivée de Camille en Roumanie, j'ai
remercié sa famille et... je suis montée à
bord de l'avion. J'ai été plus détendue,
tout s'est bien passé et, une fois arrivée
à Iasi, j'ai commencé à préparer la
visite de Camille. Voilà mon stage à
Belleville-en-Beaujolais ! »
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 « Coucou ! Moi, je m’appelle Dragos (Prodan) et la
famille de mon correspondant, Kelyan, a été très
accueillante. À l’école j’ai remarqué que les méthodes
d’apprentissage étaient très différentes des nôtres.
Les enseignants étaient très froids avec les élèves,
indifférents, la plupart ne savaient même pas que
j’étais là. L’école était très moderne. Chaque classe
avait un ordinateur, un vidéoprojecteur, un tableau
intelligent. L’emploi du temps était très étrange. Ils
avaient un nombre d’heures égal au nôtre mais ils
passaient plus de temps à l’école parce qu’ils avaient
de longues pauses d’une heure ou deux pendant
lesquelles ils mangeaient à la cantine, le reste étant
du temps mort. La cantine ressemblait à une des
films de Disney, mais la nourriture n’était pas très
bonne.
 Nous avons visité Lyon, les communes Pérouges et
Villlefranche. Finalement, je pourrais dire que
l’expérience a été intéressante.»
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 « Salut! Je suis Maria (Zugravu), j'ai 16 ans et j’ai fait partie de l’échange Văcăresco
de cette année. Au début, j’avais peur parce que deux semaines dans un pays inconnu
n’est pas chose facile, mais je savais que je pouvais gérer la situation. J'avais confiance
en moi et je savais qu'avec un peu de courage je pourrais m'adapter. 
Le chemin vers la France a été long, plein d'émotions, mais aussi beau. J'étais avec
deux autres camarades de classe faisant aussi partie du programme, nous avons pris
le train de Paris à Lyon, où les familles de chacun nous attendaient.
J’ai été hébergée par une famille de Bellevile-en-Beaujolais, une très belle région de
France, où il y a une grande partie de la production viticole française. Ma
correspondante et sa famille m'ont accueillie avec tant de chaleur et j’ai été très
contente de voir que la France n'était pas du tout ce que j'imaginais. Les gens sont
très respectueux et, chaque jour, je parvenais à communiquer de plus en plus
facilement. 
 

Avec la famille, j’ai visité de nombreux endroits, dont le château de Fléchères, la ville
de Lyon et la ville fortifiée de Pérouges où nous avons joué un jeu de réalité virtuelle. 
 A l'aide de cette expérience, j'ai non seulement réussi à améliorer mon français, mais
j'ai aussi pu voir les différences entre nos écoles et celles de France. Par exemple
l’emploi du temps qui dure jusqu’à environ 18h, le changement de salle de classe pour
chaque cours et beaucoup d’autres trucs. La chose la plus intéressante a été qu'un
jour, l'école a organisé une journée de l'élégance où nous avons tous habillés nos plus
beaux vêtements. Il a été intéressant et assez spontané :)
Je dois admettre qu'au cours de ces deux semaines, ma correspondante et moi
sommes devenues très proches, comme deux soeurs, et je recommande à chacun de
donner une chance à ce programme. Je sais que c'est étrange au début, que vous avez
beaucoup de peurs, mais quand vous y arriverez, vous vous rendrez compte que tout
est seulement dans vos têtes et qu’il ne sera pas aussi difficile que vous l'imaginez, en
fait cela peut être l'une des plus belles choses que vous avez faite jusqu'à présent dans
toute votre vie. C'est la première étape pour devenir plus mature, responsable et vous
rencontrerez beaucoup de belles personnes, alors qu'attendez-vous ? La France avec
le programme Văcăresco vous attend. »



Chaque enfant se souvient avec joie des moments les plus beaux et les moins
beaux qu'il a passés dans une colonie de vacances. Mais qu'est-ce que c'est
concrètement une colonie de vacances idéale? Nous ne réfléchissons pas
toujours aux standards que ce type de séjour devrait atteindre. Cependant, les
organisateurs devraient prendre en considération quelques aspects pour
assurer le bien-être des participants tout au long de cette période passée dans
la colonie. Nombreux de ceux avec qui nous avons parlé au fil du temps nous
ont partagé leurs opinions.

La majorité a mentionné la nécessité que les besoins minimaux soient
accomplis, par exemple l'eau chaude, des toilettes fonctionnelles, des lits
propres, des télés qui fonctionnent. D’autres besoins, pas assez communs mais
peut-être les plus importants, seraient l'Internet et le réseau pour le téléphone
mobile car la colonie de vacances ne signifie pas une promenade forcée dans la
nature, mais une communion où l'homme contemporain ne se sente pas un
prisonnier comme un vautour aux ailes coupées. 

Cela devrait être plutôt une occasion pour que l'homme retrouve sa liberté
définitoire qui lui offre le désir de vivre. Le libre arbitre et la possibilité de
choisir devraient toujours exister, même au milieu de la forêt. D'autres idées
seraient un juke-box à café, un barista, une exposition de lions (mais qu’ils
soient libres 😊) et une chambre de gaming.

La colonie deLa colonie de
vacances idéalevacances idéale
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En ce qui concerne l’activité d'organisation, les participants ont identifié
quelques conseils utiles pour n'importe quel organisateur de colonie de
vacances. Une communication préalable du programme d'activités avec les
prix correspondants est essentielle pour une bonne gestion du budget
personnel. Une fois sur place, les activités de teambuilding, qui facilitent la
connaissance des participants, les jeux de société et d'équipe, les ateliers, le
divertissement en soirée, les réunions, les feux de camp, la musique et la danse
pour une ambiance inoubliable seraient indispensables. 

De plus, la présence de mentors, de spécialistes dans différents domaines
d'intérêt, d'invités spéciaux qui partagent leurs expériences dans des ateliers
spécifiquement préparés en fonction du profil des bénéficiaires constitue
également un atout considérable. Pour développer efficacement l'organisation
d'un tel séjour, il est essentiel de recevoir un retour d'information honnête et
anonyme de la part des participants.

 

Tout cela contribuerait au bien-être des élèves qui, après avoir travaillé
durement pendant l'année scolaire, voudraient sortir de leur routine
quotidienne et interagir, s'amuser, faire des activités qu'ils ne feraient pas
pendant des vacances normales. En effet, les souvenirs créés dans de tels
contextes resteraient gravés dans leur mémoire toute leur vie et un moment
gâché est un moment perdu à jamais.

Iustina Suciu (XIe D) et Denisa Cojocaru (Xe A)
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Les résultats des olympiades de langue
française 2023
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Est-ce que vos parents vous ont jamais dit « Ces années sont passées en un
instant ! » ? Ou est-ce que vous-mêmes, vous avez réalisé comment la dernière
semaine est passée instantanément, comme si c'était une minute ? C'est la
condition naturelle des gens : l’écoulement du temps qu'on ne pourra jamais
changer. C'est effrayant, parce qu’on grandit et puis on vieillit, avec chaque
seconde qui passe, chaque minute, chaque jour, chaque semaine, chaque an…
"Mémento mori[1]". 

La mort est un sujet très répandu, on le retrouve partout, tout le monde en
parle. Mais c'est un phénomène naturel, n'est-ce pas ? Pourquoi on en parle
encore ? Pour débattre s'il y a quelque chose après la mort, pour débattre
peut-être la "meilleure façon" de mourir ? On dit que c'est une tragédie quand
un enfant ou un jeune meurt, parce que "ce n'était pas encore son temps".
Mais qui peut dire quand "son temps" est venu ? C'est un phénomène qui peut
se passer n'importe quand, même si on ne le veut pas. Et c'est vrai, on ne le
veut pas, on craint la mort et on veut, si possible, devenir immortel.

[1] Latin – „Souviens-toi que tu vas mourir”

Comment accepter

qu’on est mortel ?

So
ci

ét
é



La définition de la mort d’après Larousse est "la perte
définitive par une entité vivante des propriétés
caractéristiques de la vie". Mais la perception de la mort, on
peut dire, a toujours changé. Dans le passé, on considérait
une personne morte si son cœur ne battait plus. Maintenant,
on peut maintenir quelque chose en vie pour beaucoup
d'années, même si le cerveau ne fonctionne plus. Et cela est
devenu un dilemme, solutionné par la Harvard Medical
School en 1968 qui a publié un rapport avec le sujet „coma
irréversible” où on dit que la mort d'une personne est
annoncée quand il n'y a plus d'activité cérébrale. Mais il y a
des recherches sur ce thème… comment "réactiver" le
cerveau. 

La mort est partout et a beaucoup de causes : des accidents
routiers, des pandémies, des guerres, etc. Mais la cause la
plus "répandue ", la plus commune, est la vieillesse ou bien
les maladies associées aux personnes âgées. Pour
„combattre” la mort, on doit arrêter de vieillir. Mais cela
n’est pas possible, vous allez dire. Le processus de
vieillissement est normal pour tous les êtres vivants, n’est-ce
pas? Pas du tout, non. Il y a des organismes sur notre
planète qui peuvent vivre éternellement.

 

Étudier ces espèces c’est très important pour comprendre quel est le secret de
l’immortalité. Par exemple „Turritopsis dohrnii” ou la „méduse immortelle”,
est une espèce de méduse qui est biologiquement immortelle. Elle commence
sa vie en tant que planula, qui est installée dans les fonds marins et donne
naissance à une colonie de polypes qui sont des clones. Ensuite, les méduses se
détachent des polypes pour devenir sexuellement matures. Ce qui est
intéressant, c’est que la méduse peut revenir au stade de polype, et ce
processus peut se poursuivre infiniment, théoriquement, si elles ne sont pas
malades ou tuées dans l’environnement où elles vivent. 

D’autres organismes qui sont considérés comme immortels sont les „hydres”
ou les „polypes d’eau douce”. Ces organismes ne vieillissent jamais grâce à
leurs capacités régénératrices.

 Les organismes „immortels”
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Ils vont mourir à cause des maladies ou des accidents dans leur
environnement, mais la chose qui nous intéresse c’est leur incapacité de
vieillir. 
Il y a aussi des animaux qui vieillissent très lentement, comme le „Requin du
Groenland”, la vertébrée avec la longévité la plus importante sur la Terre, qui
peut vivre plus de 400 ans. Ou la „Tortue géante des Seychelles”, qui est la
plus grosse tortue terrestre. Le dernier membre de cette espèce s’appelle
George et a environ 190 ans. 

Ce que tous ces animaux ont en commun avec les gens qui ont vécu le plus sur
la Terre (Jeanne Louise Calment - 122 ans, Kane Tanaka - 112 ans, etc.) c’est
la présence des protéines „FOXO”, protéines retrouvées dans le corps des
animaux mentionnés et des gens avec une longévité incroyable. Rechercher
ensuite ces protéines et établir quelle est leur relation avec une vie beaucoup
plus longue ou, potentiellement, l’immortalité, est presque impossible à ce
moment, parce que, premièrement, cela ne peut pas être totalement efficace
quand on n’a pas le droit d’expérimenter sur les gens, et puis, même si on
l’avait, cela durerait trop longuement parce qu’il y a la possibilité que le sujet
vive plus que le chercheur. 

 La télomérase

Premièrement, on doit regarder un peu du côté des chromosomes. Nos cellules
qui ont 46 chromosomes (sauf les cellules reproductives, qui en ont 23) se
divisent constamment et d’autres cellules avec 46 chromosomes se forment.
Chaque paire de chromosomes a des télomères, qui sont la structure coiffant
l’extrémité du double brin d’ADN des chromosomes. Alekseï Matveïevitch
Olovnikov, un biologiste russe est le premier qui a observé, en 1971, que ces
télomères se raccourcissent chaque fois que la cellule se divise. Et par
conséquent, les enfants ont de longs télomères tandis que les vieux en ont des
courts. On ne sait pas encore si c’est la cause du vieillissement ou sa
conséquence, ou bien les deux. Ce que l’on sait, c’est que ce processus a lieu
constamment, chaque fois que la cellule se divise jusqu’au moment où le
télomère finit. Cela peut provoquer l’arrêt du renouvellement tissulaire ou des
mutations. Donc, nos cellules peuvent se diviser jusqu’à un certain point ? Pas
nécessairement. Ici intervient la télomérase - une enzyme qui permet de
conserver la longueur du chromosome par la reconstitution des télomères.
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Ce qui nous intéresse c’est que la majorité des animaux mentionnés ci-dessus,
des animaux qui sont „immortels” ou long-vivants ont la télomérase active. Il
y a une expérience où on a réussi à créer des souris avec des télomères hyper-
longs par thérapie génique. Les études ont montré que les ADN des souris
avec des télomères hyper-longs n’avaient pas beaucoup souffert après la
division des cellules. On a encore enregistré une meilleure tolérance au glucose
et à l’insuline et ils avaient moins d’incidence au cancer. Et, le plus important,
la longévité de la vie a été prolongée d’environ 41%. 

La télomérase est seulement une des solutions qu’on recherche pour obtenir le
„secret” de l’immortalité. Il y a beaucoup plus d’études et d’expériences qui
ont du succès. Mais, même si les expériences sur les souris ont montré de bons
résultats, ce qui nous empêche de continuer c’est le fait qu’il est illégal
d’expérimenter sur des gens. Ici survient un problème éthique. Voir comment
on peut intervenir sur nos gènes et ralentir ou même arrêter le vieillissement va
durer. 

.C’est le secret des vers planaires qui peuvent se
régénérer n’importe quelle partie de leur corps qui a
été coupée et cela grâce à la télomérase. Le problème
c’est que, dans notre corps, cette enzyme n’est pas
active, sauf les cellules souches (des cellules
immatures qui vont se transformer en cellules
sanguines) ; et les cellules cancérigènes. Oui, les
cellules cancérigènes peuvent „utiliser” la télomérase
pour se diviser infiniment et ne pas mourir. Elles
représentent la seule partie de notre corps qui est
„immortelle”. Cela ne sonne pas très bien. 

Mais il y a d’autres façons hypothétiques de devenir immortel. Par exemple,
l’enregistrement de nos cerveaux dans un ordinateur ou dans une base de
données. Il y a une expérience où on a réussi à copier les neurones d’un ver et
à les télécharger sur un robot Lego. Le robot, sans avoir de programmations
avant, a commencé à se comporter et à faire les mêmes mouvements que le
ver. Le problème c’est que le ver avait 302 neurones et l’homme en a environ
86 milliards. Et puis, même si on réussit à télécharger notre conscience dans
un robot ou un ordinateur, cela ne serait pas nous-mêmes, mais une copie.
Donc, on ne peut pas parler de notre immortalité.
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L’autre exemple, c’est la surgélation cryogénique quand on „congèle” le corps
pour qu’il soit „décongelé” dans le futur, quand on suppose qu’il y aurait de
meilleures conditions de vie, des médicaments pour des maladies qu’on n’a pas
encore découvertes, ou bien, un futur où les hommes auront découvert comment
ne pas vieillir. Les deux exemples ne paraissent pas fiables. Continuer à faire des
recherches sur le vieillissement et comment le combattre sera le plus efficace. 

La question la plus importante maintenant est : est-ce que l’on veut devenir
immortel ? On ne va pas s’ennuyer ? Beaucoup de religions affirment qu’il y a
une vie après la mort, une autre étape, donc on doit mourir pour y arriver.
D’autres disent seulement qu’ils vivront le temps qui leur a été donné sur cette
Terre et que cela leur suffit. Dans la majorité des cas, quand même, quand une
personne se meurt, son avis change : il commence à avoir des regrets concernant
sa vie et veut avoir la chance de vivre encore, un peu plus. Cela ne signifie pas
qu’on doit absolument trouver comment devenir immortel, on doit juste essayer. 

La mort est directement liée à des maladies et des
„dégâts” de nos corps. Pour la combattre, on doit
trouver comment modifier nos cellules pour qu’elles ne
vieillissent plus. Cela va durer longtemps, mais il y a de
petites victoires dans cette direction.

Daniela Tripaduș, Xe D, bilingue français
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 "Je ferai tout pour soulager les souffrances. Je
ne prolongerai pas abusivement les agonies. Je
ne provoquerai jamais la mort délibérément."

- le serment d'Hippocrate 

L'euthanasie est un sujet très complexe et délicat, qui suppose l'action
volontaire de mettre fin à la vie d'une personne qui est en souffrance, atteinte
d'une maladie incurable, dans la majorité des cas avec son accord. On devrait
faire la différence dès le début entre l'euthanasie active, qui entraîne un geste
fait délibérément pour tuer le malade, quelle que soit la personne qui le fait, et
l'euthanasie passive, représentant l'interruption du traitement nécessaire pour
que la personne reste en vie. Pourquoi est-ce que ce concept est si controversé?
Peut-être parce qu'avoir la chance de faire un choix en ce qui concerne sa
propre vie est-il un droit démocratique pour tout individu ? Mais le débat
éthique et religieux montre que cette liberté de choisir est indubitablement
restreinte à un moment donné - lorsqu'on parle de l'euthanasie active.

Statu quo : L'euthanasie est complètement illégale dans la majorité des pays
du monde, qui n'acceptent même pas l'euthanasie passive. En Europe, il y a
cinq pays qui acceptent l'euthanasie active sous des conditions qui diffèrent
d'un pays à l'autre : les Pays-Bas (2001), la Belgique (2002), le Luxembourg
(2009), la Suisse (2012) et l'Espagne (2022).

Tout d'abord, il faut préciser que les avancées des soins médicaux ont permis
le prolongement des vies humaines et la guérison de beaucoup de maladies.
Cependant, il en reste un bon nombre qui n'ont pas de traitements et,
malheureusement, les malades ne peuvent pas être sauvés. Cela signifie que la

L’euthanasie 
La liberté de choisir, 
vraiment indéniable ? 
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personne souffrant de cette maladie terminale est condamnée à sentir des
douleurs insupportables qui lui volent l'opportunité de vivre paisiblement les
jours qui lui restent. L'accès inégal à des soins palliatifs qui auraient un impact
positif sur l'état du patient et le désir de mettre fin à cette souffrance, sachant
que la fin est inévitable et que les douleurs vont s'amplifier, motivent les
malades à mettre fin à leur agonie. Bien qu'ils puissent recourir à la sédation
profonde, chaque cas est différent et sans doute le patient n'aimerait pas l'idée
de rester endormi pour qu'il reste en vie sans véritablement vivre, comme s'il
était mort. 

 La vie est importante. Chaque société encourage la lutte digne et l'obstination
de survivre. Mais qui décide quel principe est correct ou non ? Qui a le droit
de voler à un malade sa décision ultime, la seule occasion de contrôler sa vie
pour qu'il obtienne finalement la paix qu'il souhaite ? Et après tout cela,
chaque personne devrait être capable de prendre sa propre décision, d'avoir
l'autonomie et l'autodétermination pour dire - Non, je ne veux plus vivre
comme ça -, et d'assumer cette action parce que, dans une société
démocratique, chaque individu devrait avoir la liberté de choisir, un droit
fondamental auquel tout le monde devrait avoir accès. Tuer une personne est
un crime. On ne peut pas faire une telle comparaison avec l’euthanasie. Même
si d’un point de vue spirituel et religieux la vie est sacrée, inviolable, et le
suicide est un péché, la capacité d'avoir quelque peu de contrôle sur le restant
de sa vie est tout aussi important, surtout si on parle d'une personne athée, qui
a des croyances différentes, ou qui est non-pratiquante. Donc, l'argument
religieux est valable seulement si la personne croit dans une certaine religion et
elle fait, bien sûr, des choix en concordance avec les dogmes et les principes
moraux encouragés par sa foie.

Par ailleurs, un problème soulevé par la légalisation de cette pratique serait le
choix de mourir du malade qui est très vulnérable du point de vue psychique.
On peut dire que la décision qu’il doit prendre n’est pas tout à fait lucide
puisqu’il est affecté par une souffrance intolérable, il cherche un moyen de se
soustraire à la vie et il abandonne la lutte, sans être encouragé de continuer à
survivre, à vaincre sa maladie. Alors, vu cette légalisation, on peut dire qu’en
réalité c’est l’État (c’est-à-dire tous ceux qui s’occupent de l’analyse du cas)
qui prend la décision. Est-ce que l'État a le droit de décider qui est éligible de 
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rester en vie et qui non, qui devrait lutter et qui abandonner la lutte, parce
que nous le considérons comme un cas perdu ? Le message social transmis est
puissant, parfois trop puissant, de sorte que le malade ne se donne plus la
chance de rester en vie plusieurs jours, car on l'a déjà condamné à sa mort, car
on ne le considère plus digne de vivre à cause de sa maladie. Le malade, dans
ces moments, a besoin du soutien moral de sa famille ou de son médecin. Si
on acceptait de se débarrasser des individus parce qu'ils ont une maladie
incurable, on ferait naître un autre type de discrimination et c'est la dernière
chose qu'on désire. 

Maintenant, il est de toute façon important de prendre en considération les
médecins et leur point de vue. Quand on parle de l'euthanasie active ou du
suicide assisté (une autre forme d’euthanasie - le médecin prescrit les
médicaments qui tuent mais ce n’est pas lui qui les administre, mais le patient
lui-même), il faudrait que les médecins qui traitent le patient soient ceux qui
décident s’il est éligible ou non pour la mort d’un point de vue psychologique
et médical, puisqu’ils le connaissent le mieux. Mais voilà que, dans ce cas, le
médecin se voit accorder un pouvoir fondamental, auquel il ne devrait pas
avoir accès. Le médecin n'est pas Dieu et lui fournir un tel pouvoir pourrait
être plus dangereux qu'on ne le pense et, de plus, immoral. 
D'autre part, si le médecin ne veut pas recourir à ce type d'action, on ne
devrait ni l'obliger, ni le condamner. Car il a fait un serment, il a une
conscience, on ne peut pas lui demander de tuer une personne si cela va à
l'encontre de ses propres principes. 

Mais que faire de l'incompétence de certains docteurs, qui, à cause de leur
manque d'expérience ou d'information, préféreraient choisir un chemin plus
simple (et la mort est une variante très simple dans le cas où on a décidé qu’il
n’y a plus de solutions) ? Est-ce qu'il y aurait encore des recherches pour
tenter de trouver un remède contre ces maladies terminales si on tue ces
patients ? Pour donner la chance de choisir, on devrait tout d'abord offrir des
variantes assez équilibrées pour faire place à un processus de réflexion aussi
profond que responsable et, surtout, libre. Et pour tout cela, nous avons
besoin de recherches, d’alternatives, de méthodes plus avancées pour guérir
ou mieux soulager les douleurs des malades. Par conséquent, les recherches
continues sont indispensables.
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Mais que faire de l'incompétence de certains docteurs, qui, à cause de leur
manque d'expérience ou d'information, préféreraient choisir un chemin plus
simple (et la mort est une variante très simple dans le cas où on a décidé qu’il
n’y a plus de solutions) ? Est-ce qu'il y aurait encore des recherches pour tenter
de trouver un remède contre ces maladies terminales si on tue ces patients ?
Pour donner la chance de choisir, on devrait tout d'abord offrir des variantes
assez équilibrées pour faire place à un processus de réflexion aussi profond
que responsable et, surtout, libre. Et pour tout cela, nous avons besoin de
recherches, d’alternatives, de méthodes plus avancées pour guérir ou mieux
soulager les douleurs des malades. Par conséquent, les recherches continues
sont indispensables.

Du point de vue de la légalisation de l'euthanasie, je suis totalement pour,
mais en respectant des conditions très strictes et bien établies dès le début.
Parce qu'il y a trop de patients qui, faute d'une alternative, prennent le chemin
de la clandestinité ou meurent sur des terres étrangères (puisque, dans leur
pays, il n’y a pas de conditions sûres pour assurer la mort du malade
incurable, ni le cadre légal pour une telle démarche). Et comme la sécurité du
malade devrait être la plus importante, même plus que sa propre santé, les
dangers auxquels ces patients s'exposent en tentant de se suicider sont
colossaux. Ils ne méritent pas une telle mort et c'est pourquoi ils désirent une
mort digne. En légalisant cette pratique, on n'encourage pas le suicide, mais
on offre plutôt une autre chance de reconsidérer la vie. Ces patients discutent
avec leur famille, leurs proches, avec un psychologue et, le plus important, ils
ne prennent pas cette décision seuls, les autres peuvent être là et peuvent
influencer leur choix, qui est volatile et qui peut souffrir des changements. 

L'empathie est le mot qui devrait balancer ce débat. Empathie pour le malade
qui souhaite qu'on respecte sa décision et qui veut savoir qu'il compte aux
yeux de la société plus qu'une loi ou un principe. Empathie pour la famille qui
souffre la perte très douloureuse d'un proche. Empathie pour le devoir moral
du médecin, pour sa conscience et pour sa propre vision en ce qui concerne
l'action de mettre fin à une vie humaine. 
Car si on ne veut pas mourir, personne ne devrait nous tuer et si on ne veut
pas tuer, personne ne devrait nous obliger à tuer. Chacun a le droit à une
décision et nous devons lutter pour ceux qui ne l'ont pas, afin qu'on soit
respecté et qu'on respecte les autres.

Iustina Suciu, XIe D, bilingue français
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dans la diversitédans la diversité
Ce concept peut être appliqué à de
nombreux domaines de la vie, tels
que la politique, l'éducation, les
affaires et la société en général. En
politique, cela signifie que les
différents partis politiques doivent
travailler ensemble pour atteindre
des objectifs communs, même s’ils
ont des opinions différentes sur
certains points. Dans l'éducation,
cela signifie que les écoles doivent
célébrer et respecter les différences
culturelles et ethniques de leurs
étudiants et les aider à comprendre
les perspectives et les expériences des
autres. Dans les affaires, les
entreprises doivent reconnaître et
valoriser les particularités des
employés et les inclure dans la prise
de décision pour créer un
environnement de travail positif.
Enfin, dans la société en général, cela
signifie que les gens doivent célébrer
et respecter les différences culturelles,
ethniques, religieuses et autres de
leurs voisins et travailler ensemble
pour créer un environnement où tous
se sentent confortable.

Bien sûr, un aspect intéressant de
l'unité dans la diversité est que cela
peut améliorer la créativité et
l'innovation. Lorsque nous
travaillons avec des personnes
ayant des perspectives différentes
des nôtres, nous sommes exposés à
de nouvelles idées et façons de
penser. Cela peut conduire à une
plus grande créativité et à
l'innovation dans les projets et les
idées. De plus, ce concept peut
également améliorer notre
compréhension et notre tolérance
face à d’autres cultures et modes de
vie. Cela peut conduire à une plus
grande empathie et à un respect
des différences. Enfin, l'unité dans
la diversité peut également aider à
prévenir les conflits et à
promouvoir la paix en
encourageant les gens à travailler
ensemble pour atteindre des
objectifs communs plutôt que de se
concentrer sur ce qui les distingue.
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Alexandra Daria Gavril, IXe A, bilingue français

En conclusion, l'unité dans la diversité est une idée importante qui dit que,
bien que nous soyons différents, nous avons beaucoup de choses en commun
et nous devons nous accepter les uns les autres pour créer un monde meilleur.
Cette idée s'applique au niveau mondial, mais aussi au niveau local, dans nos
communautés. La diversité peut prendre de nombreuses formes, telles que des
cultures, des langues, des religions, des orientations sexuelles, des sexes et bien
d'autres encore. Il est important de reconnaître que cette diversité nous rend
plus forts et plus riches en tant que personnes, et de s'efforcer d'apprendre à se
connaître et à se comprendre. Cela peut se faire par l'éducation, la
communication et l'ouverture à de nouvelles expériences. En fin de compte,
l'unité dans la diversité peut contribuer à construire un avenir meilleur et plus
brillant pour tous les peuples.

Unité dans la diversité est un concept
important qui fait référence à la
capacité de différentes personnes,
cultures et idéologies de coexister
pacifiquement. En d'autres termes, il
s'agit de la reconnaissance et de la
célébration des différences qui
existent entre les individus tout en
travaillant ensemble pour atteindre
un objectif commun. Lorsque nous
embrassons la diversité, nous créons
un environnement où chacun se sent
apprécié et valorisé pour ce qu'il est.
Cela conduit à une plus grande
compréhension et tolérance entre les
cultures et les personnes, ce qui est
essentiel pour construire un monde
pacifique et harmonieux. En fin de
compte, l'unité dans la diversité est
une croyance importante qui peut
nous aider à surmonter les différences
et à travailler ensemble pour un
avenir meilleur.
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Hello KittyHello Kitty

Créée par Sanrio, une société japonaise, en
1974, Kitty White, son nom réel, est une
fille-chat qui a la taille de cinq pommes et
pèse jusqu’à trois. Elle vit à Londres, en
Angleterre et elle aime bien les petits riens,
les étoiles et faire des gâteaux. C’est
intéressant que Hello Kitty n’a pas une
histoire à dire, elle a une image
controversée et des dessins animés avec elle
qui sont apparus longtemps après ses
débuts. Mais comment ce personnage s’est
développé pendant le temps ?

Ne vous êtes-vous jamais posé la question suivante : pourquoi et de quelle
manière quelques compagnies ou personnages sont devenus très significatifs
pour les affaires et la culture autour du monde ? Il y a des peluches, des
vêtements, des maisonnettes et tout ce que vous pourriez imaginer. Un des
meilleurs exemples est représenté par Hello Kitty, un chat anthropomorphe
qui est renommé pour… être un symbole. 

Shintaro Tsuji est le fondateur de l’entreprise Sanrio, qui, initialement,
s’appelait « Yamanashi Silk Company » et qui a commencé son activité
commerciale en 1960. Monsieur Tsuji était un pauvre orphelin à la fin de la
Seconde Guerre mondiale. Il a commencé à gagner de l’argent avec le
commerce illégal d’alcool. Après plusieurs années, il a obtenu un emploi dans
le gouvernement. Dans le même temps, avec le soutien de son chef, il
construisait son affaire, qu’il a nommée d’après la ville où il vivait -
Yamanashi. Tsuji a décidé de quitter son poste officiel et bien vu au
gouvernement. Il a construit sa compagnie en partant de produits imprimés
avec des symboles de fruits (au début il a vendu des sandales décorées aux
fraises). 
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Après ce succès, il a cherché à faire des produits pour les jeunes. Il avait
besoin d’animaux représentatifs pour ses affaires. Au début, il n’aimait pas la
personnification du chat, mais, après la réaction du public, son opinion a
changé. L’inspiration pour ce personnage est venue de l’œuvre littéraire De
l’autre côté du miroir, de Lewis Caroll. La première création mise au marché
avec Hello Kitty a été un porte-monnaie en vinyle pour les enfants. 

Quels sont les aspects de marketing qui ont aidé
dans la promotion du phénomène Hello Kitty ?
Quels sont les aspects de marketing qui ont aidé
dans la promotion du phénomène Hello Kitty ?

Yuko Shimizu, le créateur du chat
anthropomorphe, a utilisé une
technique minimaliste pour le
design. Kitty est distinctive et elle
n’est pas facile à oublier. Je crois
qu’un autre élément essentiel est
représenté par la chromatique. 

Ici il y a un collage avec les couleurs emblématiques pendant chaque année
entre 1974 et 1998. La période d’ascension est délimitée par les nuances de
rouge, qui fonctionne le mieux pour attirer l’attention et l’intérêt. Le rose,
même si c’est une nuance du rouge, est exploité depuis les années 90 pour
mettre en évidence l’énergie féminine, l’attention et le calme. Le concept
,,kawaii’’ (en japonais ,,mignon’’) est associé aussi à cette couleur et est très
reconnu au niveau global.
Définitivement, Hello Kitty est un personnage emblématique depuis plus de
quarante ans et il a marqué beaucoup de générations. Aujourd’hui, la
variation de petites choses avec ce chat très connu est immense, la compagnie
en a plusieurs pages en ligne.
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 Des relations toxiques Des relations toxiques
Les gens sont des êtres complexes, si
complexes que chacun a son propre
mécanisme de pensée, il n’y a pas
deux esprits qui pensent de la même
façon, mais leurs traits physiques et
de caractère sont vieux « depuis des
lustres », constituant la soi-disant
nature humaine. L’homme est connu
pour sa capacité de s’adapter à tout -
environnement, situation ou
circonstance. Cependant, quelle que
soit l’évolution d’un individu (du
point de vue scientifique), sa nature
ne changera pas - l’homme a été
laissé sur Terre avec la liberté de
choisir et avec la mort comme
finalité, conséquence du péché. Avec
Adam et Ève – les premiers humains
envoyés sur Terre, qui ont été faits
l’un pour l’autre, qui ont été
manipulés par le désir d’avoir plus,
par cupidité et qui ont trahi l’amour
avec lequel Dieu les a créés – une
ligne de caractéristiques est apparue,
comme celles du mal, connu, du
point de vue psychologique, sous le
nom de toxicité.

La toxicité est due à plusieurs traits
tels que la victimisation, l’égoïsme,
l’avidité, l’envie, la jalousie, la
paranoïa et l’agressivité. Les
personnes toxiques sont
omniprésentes dans la société
moderne et la psychologie inclut
leurs typologies dans le soi-disant «
triangle dramatique ». En haut du
triangle se trouvent les victimes, dans
le coin gauche - les bourreaux et
dans le coin droit - les sauveurs. Une
fois entrée dans ce triangle, une
personne, quel que soit son type de
personnalité, passe par chaque rôle -
par exemple, une victime peut
essayer de sauver une autre dans la
façon dont elle voudrait l’être et le
fera d’une manière qui va au-delà des
limites de l’autre, elle va abuser du
pouvoir, sous prétexte qu’elle a de
bonnes intentions et que tout est
pour le bien de tous. Finalement, elle
outrepassera ses valeurs et deviendra
un bourreau. Grâce à ce système,
beaucoup de gens sont « poussés »
dans ce cercle vicieux. 

Voilà certains types de personnes toxiques : le psychopathe (quelqu’un qui n’a
pas d’empathie, de réprimandes de conscience, qui a un comportement
désinhibé et peut souvent être charismatique, qui se précipite parfois dans des
manifestations histrioniques de l’émotion, mais qui fait cela uniquement pour
gagner de la sympathie) ou le narcissique (quelqu’un qui a une personnalité
marquée par une opinion excessivement bonne sur soi-même, qui cherche
l’admiration et qui a des attitudes de grandeur et d’égoïsme).
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Les gens traumatisés ne se comportent pas de manière toxique seulement avec
ceux qui les entourent, mais, avant tout, avec eux-mêmes - les complexes
d’infériorité, l’exigence, l’arrogance, l’agressivité, les problèmes nerveux,
l’hystérie, la superficialité sont quelques-uns des comportements spécifiques
aux gens traumatisés. Tout cela est dirigé, d’abord, envers eux-mêmes. Ainsi
les relations toxiques ne se manifestent pas seulement à l’extérieur, mais, pour
la première fois, à l’intérieur d’une personne. Tout ce qui est lié à la toxicité
c’est un cercle vicieux, un tourbillon qui ne s'arrête jamais, sauf si vous décidez
d’en sortir, mais pour prendre cette décision vous devez être conscient des
choses et des gens autour de vous, pour savoir qui vous êtes.

Tous ces types de personnes conduisent à l’apparition d’un environnement
toxique.  Ces environnements toxiques peuvent être retrouvés partout - au
travail, dans le groupe d’amis, même dans la famille. 

« La famille, première cellule de la société », est le lieu où les gens ont créé la
plupart des caractéristiques d’une communauté. À l’origine, la famille est
fondée sur des relations amoureuses - la relation entre les parents, la relation
parent-enfant - mais les gens ont voulu avoir plus et, avec ce plus, sont venus
encore plus d’émotions, d’états, de sentiments. Les parents, qui ont plus
d’inquiétudes et de responsabilités, entrent dans différents rôles toxiques selon
ce qu’ils ont à faire et ils transmettent différents états d’esprit soit de l’un à
l’autre, soit aux enfants, états qui pourraient être perçus comme une attaque
ou se transformer même en un traumatisme. 

Comment pouvons-nous identifier une relation toxique ?

« La meilleure façon d’empêcher un prisonnier de s’échapper est de s’assurer
qu’il ne sait jamais qu’il est en prison. » dit Fyodor Dostoevsky.

Il est souvent difficile pour nous d’identifier une relation toxique en raison du
fait que ce type de relation nous est déjà familier, nous y sommes habitués, elle
est entrée dans notre quotidien et faire l’effort de l’analyser et d’essayer de
trouver des solutions requiert trop d’énergie et de temps et nous avons
tendance de choisir le confort dans la plupart des cas. Donc, on est plus
enclins à l’ignorer. Dans ce cas, les choses doivent être vues d’un point de vue
objectif, elles doivent passer par le filtre d’une troisième personne. 
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Une autre chose importante à utiliser
est l’intuition – comprendre la façon
dont l’autre vous fait sentir. Ce n’est
pas facile, vous devez vous poser des
questions jusqu’à ce que vous
obteniez des réponses. Dans ces
situations, il est aussi recommandé
d’accepter l’aide d’autres personnes
bienveillantes.  

Comment pouvons-nous sortir

d’une relation toxique ?

Les personnes toxiques sont attirées
l’une vers l’autre : une victime
trouvera un bourreau comme un
sauveur trouvera une victime, donc,
si vous avez une personne toxique à
vos côtés, vous devriez vous poser
avant tout la question "Qui suis-je ?"
Si vous êtes dans une relation
toxique, ce n’est pas obligatoire que
vous soyez un psychopathe ou un
narcissique, mais vous devez
identifier le complexe qui a attiré le
bourreau ou le sauveur vers vous.   

On dit souvent qu’une personne
entre dans notre vie pour une raison
- ici la raison est de résoudre le
traumatisme que nous avons souffert
à un moment donné dans la vie et de
le dépasser parce que les gens, peu
importe combien nous le voudrions,
ne peuvent pas être changés par les
autres.

Ceci peut être réalisé seulement avec
sa propre volonté. Pour se
débarrasser d’une relation toxique, il
faut mettre de la distance, il faut
fixer des limites et, si elles ne sont
pas respectées, il faut rejeter celui ou
celle qui nous fait mal. Dans ces
situations spécifiques, vous devez
être sur la première place et la
question doit être considérée
objectivement, il est recommandable
qu’une troisième personne, de
préférence un professionnel, analyse
les circonstances.

Sortir d’une relation toxique est un
véritable effort à tous égards, mais
un effort qui vaut la peine parce que,
comme Voltaire a dit, « sans amour,
il est triste d’être humain », et les
relations et les personnes toxiques
sont dépourvues de l’amour avec
lequel Dieu a laissé l’homme sur
terre.

 Caterina Țibu, Xe A, bilingue français
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Coup de foudreCoup de foudreCoup de foudre
L'expression coup de foudre fait référence au sentiment que deux personnes
qui ne se connaissent pas peuvent éprouver lors de leur première rencontre :
émotion intense, surprise, impression de déjà-vu ou de quelque chose
d’unique, d’incomparable. Pour les Grecs de l'Antiquité, le coup de foudre
était un amour passionnel, une sorte de folie. Platon l'explique par le mythe de
l'Androgyne, l'être parfait, mi-femme, mi-homme, que Zeus a "coupé" en
deux, et les moitiés androgynes, lorsqu'elles se retrouvent, vivent un amour
fort et intense, un véritable "coup de foudre". Au Moyen Âge et à la
Renaissance, on croyait que la cause d'un coup de foudre était toujours le
regard de la femme. Lorsque ses yeux rencontrent ceux de son futur amant, le
sentiment naît en un éclair et va droit au cœur.

Une autre explication pour ce
phénomène est quand un parfait
inconnu nous devient familier en
quelques secondes. Cela renvoie à
l’enfance où l’on a appris à repérer les
choses qui nous procuraient du plaisir:
la voix de la mère, ses odeurs
corporelles, la forme de son visage.
Ces expériences sensorielles précoces
ont développé les circuits de la
récompense. Quand la personne est à
un âge adulte et rencontre quelqu’un
avec ces mêmes signaux sensoriels
(voix ou odeurs qui rappellent la
mère), le circuit de la récompense est
de nouveau activé. Ce qui expliquerait
le phénomène de "reconnaissance" et
de fusion absolue présent dans le coup
de foudre.

Le père de la psychanalyse,
Sigmund Freud, disait que
trouver l’objet de l’amour c’est, en
fait, le retrouver. D’habitude,
nous n’en sommes pas conscients,
nous avons l’impression d’être
hypnotisé par l’autre, c’est comme
les jeux de regards entre la mère et
l’enfant. « Le bébé ne fait pas que
boire le lait de sa mère ou son
biberon, il boit aussi son regard »,
affirme le pédiatre et
psychanalyste anglais Winnicott.
Preuve que le coup de foudre est à
la croisée de mécanismes
neurobiologiques et psychiques.

Les symptômes les plus courants du coup de foudre amoureux sont, tout
d’abord, une sensation de bien-être, suivie par l'obsession de l'autre, ensuite
par des signes physiologiques (le battement du cœur s’accélère, on est saisi de
bouffées de chaleur, les mains peuvent devenir moites) et, finalement,
l'impression de déjà-vu.
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On dit que le coup de foudre vient d'un mécanisme cérébral et que l’amour n’a
pas beaucoup à voir avec le cœur. "Le coup de foudre est une réaction
purement cérébrale”, assure Bernard Sablonnière, professeur de biochimie et
chercheur à l'Inserm. Les causes de cette réaction sont la dopamine,
l’endorphine et l’adrénaline. Les sentiments ou signaux que l'on reçoit de
l'autre peuvent activer le système limbique ("cerveau des émotions"). Celui-ci
libère un neurotransmetteur, "clé" chimique de l'envie : la dopamine, qui se
comporte exactement comme une drogue et, en réponse à la dopamine, ce
circuit libère des hormones du plaisir - les endorphines. Dans le même temps,
l'amygdale déclenche une autre hormone, l'adrénaline, qui provoque un stress
intense, des frissons et active toutes nos perceptions sensorielles comme la joie
ou la peur.

Selon le neurobiologiste Jean-Pol
Tassin, directeur de recherche à
l’Inserm, il y a une dépendance
mutuelle des amants et ce, à cause de
la dérégulation de la noradrénaline et
de la sérotonine, substances chimiques
sécrétées par le cerveau, qui se
contrôlent mutuellement. En raison de
l’effet du choc amoureux, les deux
systèmes s’activent brutalement et
peuvent risquer de se désolidariser «
Dans les semaines suivant le coup de
foudre, ils ne fonctionnent plus de
façon harmonieuse, surtout quand
l’être aimé est absent. D’où la
sensation de malaise. Seule la présence
de l’autre pourra les resynchroniser et
entraîner un bien-être. »

Certaines psychologues disent que,
selon les études, un "coup de
foudre" dure entre 90 secondes et
quatre minutes. Pendant ce temps,
l’attraction est provoquée par le
langage corporel, les gestes, les
regards, les sourires, la voix de
l'autre. C’est essentiel que les
personnes soient prêtes à tomber
amoureuses. Il est également
possible que seulement une
personne tombe amoureuse et
l’autre ne ressente rien. La
personne que vous rencontrez est
instantanément idéalisée, votre
rythme cardiaque s'accélère et votre
réalité s’estompe.

La « chimie » qui naît au cours de ces quelques minutes et qui ne vient jamais
lorsqu'elle est "recherchée", disent les mêmes psychologues, peut se limiter à
l'instant, rester une "illusion" ou durer de six mois à trois ans et, dans les cas
heureux, se transformer en un amour stable et durable. Les statistiques
montrent que tout le monde n'expérimente pas le coup de foudre et parmi
ceux qui le font, la plupart sont des hommes.
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On sait que la moitié des gens déclarent avoir déjà expérimenté un coup de
foudre, mais 10 % des couples seulement se seraient construits à partir d’un tel
phénomène. La raison est claire : cette amour ne garantit pas le bonheur. Les
hormones ont à l’origine le sentiment d’euphorie, mais il ne persiste pas avec
le temps.

 Le coup de foudre dans la
littérature 

De nombreux auteurs contestent l’existence du coup de foudre, parmi lesquels
le sémiologue français Roland Barthes. Pour lui, c’est plus important de parler
de « ravissement », de « rapt », voire même d’« énamoration » (un terme qu’il
a lui-même proposé en tant que néologisme). Il conteste l'existence d'un
moment qui surprend complètement le futur amoureux, montrant qu'il est
toujours en état d'attente, prêt à tomber amoureux. Selon cette théorie,
l’individu sujet au coup de foudre est toujours en quête de nouveauté, de
"passions futures".

De même, dans son ouvrage De l’Amour, Stendhal réfute que l’amour
apparaisse instantanément et dénombre l’existence de plusieurs phases dans la
naissance d’une telle passion.
La conclusion c’est que le coup de foudre est un processus psychologique,
mais qu’il est aussi physique/chimique. Ce n'est pas une expérience que tout le
monde connaît et c'est pourquoi beaucoup doutent de son existence. Certains
la considèrent juste la première phase d’une relation. Alors c’est à vous de
décider ce que c’est, après vous être informés.

Pourtant, la même question sans réponse se pose toujours : « Pourquoi une
personne va expérimenter un (ou des) coup(s) de foudre et pas une autre ? »

Denisa Cojocaru, Xe A, bilingue français

Un facteur important pour l’attraction entre les personnes est la similarité des
personnalités, on pense que chacun est capable de percevoir la personnalité
d’un autre du simple regard. Les individus de même culture, de même statut
économique et social augmentent leur chance d’être attirés l’un vers l’autre.
La phrase « qui se ressemble s’assemble » est validée par la recherche. Les
couples qui se ressemblent physiquement auraient une relation et une stabilité
plus forte que les couples avec de grandes différences physiques.
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Habituellement, quand nous rêvons, les actions que nous faisons sont
involontaires. Le rêve est comme un film. Mais ici on parle d’un autre type de
rêve, le rêve lucide, qui ressemble plutôt à l’action de jouer un jeu vidéo que
celle de regarder un film. Il suppose d’entamer des discussions avec les
personnages du rêve, leur poser des questions, être curieux de savoir pourquoi
ils sont là et dans quel but.

Le rêve lucideLe rêve lucide
« Je suis entrée dans cette grande salle. Tout était couvert de bois et j’ai ouvert
cette porte. La salle était pleine de gens que je crois avoir rencontrés. Et je me
suis dit "Je sais que c’est un rêve" ». (Témoignage de Leia, Evergreen, au
Colorado, dans la série « Behind her eyes » sur Netflix)

Avez-vous déjà eu un rêve dans lequel vous vous sentiez en contrôle des
actions que vous faisiez ? Eh bien, ce genre de rêve s’appelle un rêve lucide. Et
c’est une expérience extraordinaire !

« La première personne que j’ai
vue était ma grand-mère, qui
était décédée. Et je lui ai dit
"Oh, grand-mère, comment
allez-vous ?" et elle a dit "Un
peu fatiguée, mais bien." et puis
j’ai vu ma tante assise sur le
côté et elle a dit que "personne
ne m’avait dit qu’il y avait
quelque chose après ta mort." »
(Leia)
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Alors, comment peut-on reconnaître quand on est dans un rêve lucide ?
Méfiez-vous d’interpréter les actions qui apparaissent dans le rêve lucide
comme des actions typiques au monde réel ! Elles ne sont pas pareilles. Par
exemple, si vous appuyez sur un interrupteur en attendant que la lumière
apparaisse, mais l’ampoule ne s’allume pas, bien que vous ayez fait la bonne
action, alors vous êtes dans un rêve lucide. 

       
La préparation pour cette technique est vraiment simple. Tout d’abord,
éteignez vos lumières et débarrassez-vous de tous les bruits distrayants. Pour
obtenir les meilleurs résultats, vous devez vous endormir rapidement, avec un
esprit concentré, il est donc préférable de laisser aller toutes les pensées qui
sont sur le chemin. Asseyez-vous sur votre lit, fermez les yeux et méditez
pendant trois minutes ! Encore une chose, avoir un journal de rêves est parfait
si vous prévoyez de maîtriser les rêves lucides.

Maintenant on se demande probablement
« Comment puis-je devenir le seul contrôleur de
mes rêves ? »

Maintenant on se demande probablement
« Comment puis-je devenir le seul contrôleur de
mes rêves ? »

Ainsi Matthew Walker, directeur au Center for Human Sleep Science a posé la
question inévitable : dans quelle mesure le rêve lucide est-il différent du rêve
normal ? Avec la technologie de balayage du cerveau, les scientifiques ont
découvert qu’avant le moment où on devient lucide dans notre rêve, cette
partie logique de notre cerveau, qui est normalement désactivée pendant qu’on
rêve, commence à se réveiller et on commence à prendre le contrôle lucide de
nos rêves. 

« Et puis j’ai vu ma mère, je lui ai fait un gros câlin
et j’ai dit "Maman, peux-tu me dire ce que c’est que
toute cette histoire de vie et de mort ?".Ma mère m’a
regardée et m’a répondu "Tu es ici pour apprendre à
t’aimer toi-même et les autres." Le rêve est encore
très vivant pour moi. » (Leia, Evergreen, Colorado)
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Donc, maintenant vous êtes au lit, prêt à essayer la technique. D’abord, vous
devez penser au temps qu’il vous faut pour vous endormir. Si c’est moins de
dix minutes, vous devriez commencer par vous asseoir, puis vous allonger vers
la fin. Si cela vous prend plus de dix minutes, vous pouvez le faire allongé.
Fermez les yeux et essayez de vous souvenir du rêve que vous avez eu la nuit
dernière dans le plus de détails possible ! Si vous ne pouvez pas vous en
souvenir, pensez à n’importe quel rêve que vous avez eu ! Imaginez-vous en
train de marcher dans cet environnement et d’interagir avec les choses qui
vous entourent ! Engagez tous vos sens comme le son, la vue, l’odorat et le
toucher, parce que cela vous clouera dans ce nouveau monde ! Ensuite, faites
comme si vous étiez lucide et que ce qui est autour de vous ne soit pas réel et
que vous puissiez contrôler tout ce que vous voulez ! Où que vous soyez,
commencez à faire des choses cool : téléportation, vol, ajouter des gens dans
votre rêve ! Enfin, vous voulez vous dire que dans quelques minutes vous allez
rêver à nouveau. Imaginez-vous entrer dans ce nouveau rêve!

Le rêve lucide est présenté dans la série Netflix « Behind Her Eyes » et, sans
vous gâcher la surprise, je vous dis que c’est l’intrigue principale de la série.

Antonia Chebac, Xe A, bilingue français

Maintenant, voici deux conseils que vous devez vous rappeler pour que ce rêve lucide
fonctionne correctement. La visualisation est au cœur de tout ce processus et c’est très
bien si c’est tout ce que vous faites. Cependant, vous pouvez combiner la visualisation
avec un mantra, qui est une courte phrase que vous répétez encore et encore pendant
que vous vous endormez. Quelques phrases que vous pouvez choisir sont "Je vais avoir
un rêve lucide ce soir. Je rêve. C’est un rêve. Je vais me réveiller dans un rêve." Un autre
conseil est "l’astuce de l’heure" qui suppose déclencher une alarme 4-6 heures après que
vous vous êtes endormi. Retourner au sommeil après s’être réveillé brusquement, en
utilisant ces techniques dont on vient de parler, aura de meilleures chances de
fonctionner, de se retrouver dans un rêve lucide. La raison est que, lorsque vous vous
réveillez brusquement et vous essayez de vous rendormir, vous entrez dans un rêve plus
rapidement qu’avant, peut-être tout de suite.
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Univers... Un espace mystérieux que personne n’a réussi à décoder
entièrement, un lieu où nos curiosités s'arrêtent à la question “Qu’est-ce qu’il y
a au-delà de la barrière noire et étoilée du ciel que l’on voit tous?” ou “Est-ce
qu’il y a d’autres êtres qui regardent les planètes et les étoiles comme nous le
faisons et qui les appellent “maison”? Est-ce qu'il est vrai que les trous noirs
mistiques sont si denses qu’ils pourraient être une forme extrême de voyage
dans le temps ?” Voilà certaines des théories auxquelles les scientifiques (et pas
seulement) ont réfléchi au fil du temps.

 Hypothèse de simulation

Cette hypothèse de simulation présente les humains comme des “avatars”
dans un Univers totalement simulé. Selon l’informaticien Curry Guinn de
l’Université de Caroline du Nord à Wilmington, il est possible que notre
monde ne soit pas réel. Même si l’idée de Guinn est spéculative, il affirme que
les bizarreries comme les fantômes, les déjà-vus ou les coïncidences étranges
pourraient être des erreurs de calcul, la preuve suprême que nous ne vivons
pas dans un Univers réel, que nous faisons partie d’une expérience scientifique
où tout est contrôlé, simulé et calculé par ceux qui détiennent le pouvoir. Bref,
imaginez le jeu “The Sims” étendu à une échelle beaucoup plus grande et plus
efficace.

Toutes les théories présentées jusqu’ici
ont été énoncées par des scientifiques,
mais cette théorie a été formulée par des
philosophes. Si les informations sur
l’Univers ont été obtenues à l’aide de
divers outils créés par les humains, alors
pourquoi ne pas croire que l’Univers ne
serait qu’une illusion soigneusement
construite? 
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Textul tău de paragraf

Toutefois, il reste une question entourée de mystère... Est-ce que, dans une
autre galaxie, il y a quelqu’un qui nous ressemble fidèlement et qui, plus
bizarrement encore,  regarde les étoiles en même temps que nous et se pose la
même question?

Le temps, existe-t-il vraiment?

Le physicien américain John Wheeler
affirme que "Le temps est celui qui
arrête tout et cela d’un seul coup.”
Mais le temps est quelque chose de
plus dangereux et d’insaissisable. Le
temps a été, est et sera le plus grand
ennemi et, en même temps, le
meilleur sauveur de l’humanité parce
que, si beaucoup de ce que nous
croyons savoir est faux, comme le
temps nous le démontre, c’est
toujours lui qui nous le fera oublier.

Maintenant, faisons un petit jeu
d’imagination. On imagine le temps
qui coule comme d’habitude. Mais,
pour couler, il faut qu’il coule par
rapport à autre chose, comme les
rivières le long de la côte, n’est-ce
pas? Eh bien, le temps coule par
rapport à quoi? Un deuxième
temps? Ce serait insensé... Le plus
probable, l’idée du flux du temps est
une illusion créée par notre cerveau
pour organiser l’information.

Mais, qu’en est-il du sentiment fort que nous avons tous pour le passé, le
présent et l’avenir? Le mode dans lequel le temps de quelqu’un coule dépend
de la vitesse avec laquelle celui-ci se déplace.

Où sont les autres?

Textul tău de paragraf

On doit savoir que l’Univers a 92 milliards d’années-lumière et il est plein de
milliards de galaxies, d’étoiles, de planètes, de trous noirs, donc,
statistiquement, les chances que nous soyons les seuls êtres vivants sont
infimes. Il apparaît donc une question: “Pourquoi on n’est pas entré en
contact avec d’autres civilisations?”. Le physicien italien Enrico Fermi a
inventé le syntagme “Paradoxe de Fermi” qui dit que ”S’il y a des civilisations
extraterrestres, leurs représentants devraient déjà être en contact avec nous.
Où sont-ils?”. Des décennies après, la question de Fermi a été examinée
indépendamment par les physiciens Michael Hart et Frank Tipler. Après de
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 L'énergie sombre

nombreuses hypothèses, les deux sont arrivés à la conclusion que, même à des
vitesses de voyage modestes, chaque étoile de la Galaxie serait visitée dans une
fraction de l’âge de la Voie Lactée. Comme Fermi l’a compris, les
extraterrestres devraient être sur Terre. Et pourtant...

On dit que 70% de l’Univers est formé de matière noire. Les scientifiques
disent qu’elle est un effet de rejet de la gravité et qu’elle est responsable de
l’expansion de l’Univers. Elle a la puissance de “commencer et arrêter” et elle
étend et rétrécit le Cosmos jusqu’aux conditions nécessaires pour qu’un
nouveau Big Bang ait lieu et un nouvel Univers naisse. Alors, est-ce qu'on doit
s’attendre à un nouveau départ dès que possible, une nouvelle explosion? Il
reste à voir...

 La fin du jeu
Une théorie atteste que la fin de l’Univers aura le nom de “Big Freeze” ou “La
mort de la chaleur”. On croit que ce scénario est le plus probable si l’on tient
compte de ce que nous savons déjà sur la physique et sur l’Univers. Pendant
ce grand gel, l’Univers deviendra, théoriquement, si vaste que les réserves de
gaz deviendront aussi infimes qu’aucune nouvelle étoile ne pourrait plus se
former. Avec cela, le temps devient un vide sans fin dans lequel rien ne se
passe, parce que dans l’Univers il ne reste que peu (ou pas) d’énergie. Mais
est-ce ainsi le mode dans lequel nous allons tous finir? Je suppose qu’il faudra
un certain temps avant que nous découvrions cette réponse, si jamais nous la
découvrirons.
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 Andreia Axon, Xe A, bilingue français

Ainsi, mes chers, l’Univers est plein de mystère et les questions auxquelles j’ai
répondu dans cet article ne font qu’effleurer la surface de ce qui reste inconnu.
Avec chaque question, on plonge dans la profondeur d’autres questions et on
se perd dans un labyrinthe dont on a oublié le point de départ. Comme la
technologie et la science progressent, il se peut qu’un jour nous apprenions
beaucoup d’autres réponses aux questions que nous avons aujourd’hui. Donc,
ce que nous pouvons faire maintenant est d’“attiser” notre imagination et
notre curiosité envers les réponses les plus folles puisqu’on ne sait jamais si, à
un moment donné, elles ne seront pas des hypothèses tout à fait viables pour
d’autres générations.

 À la prochaine, mes amis!
 S

ci
en

ce
s

40
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L’accident a remis en question la
sécurité de l’industrie nucléaire
soviétique, ralentissant son
expansion pendant de nombreuses
années et forçant le gouvernement
soviétique à devenir moins secret. Au
début, cependant, les autorités
ukrainiennes avaient décidé de
garder secrète la nouvelle de
l'explosion, informant les autres
membres de l'URSS et le reste du
monde seulement une semaine plus
tard. Il est difficile d’estimer le
nombre exact de victimes des
événements de Tchernobyl, car le
secret de l’ère soviétique a rendu
difficile le dénombrement des
victimes. Les listes étaient
incomplètes et, plus tard, les
autorités soviétiques ont interdit aux
médecins de citer « radiations » dans
les certificats de décès. Initialement,
ils ont empêché les personnes de
quitter la zone contaminée et ont
coupé les lignes téléphoniques pour
éviter que l’information ne soit
diffusée. 

Les gens ont été soumis à la même
quantité de radiations que
l’explosion d’Hiroshima.Le
rayonnement a donné au corps une
sensation de brûlure et a également
affecté le système nerveux.La seule
façon de se débarrasser des
radiations était la transfusion
sanguine.Les corps des personnes
décédées ont dû être brûlés dans un
cercueil métallique afin que les
radiations ne se propagent pas. Le
décès le plus récent dû au
rayonnement est survenu en 2004.

De nombreux pompiers sont morts
en essayant d’éteindre l’incendie
causé par l’explosion sans savoir ce
qui s’était réellement passé et sans
porter d’équipement de protection.
La femme d’un pompier, qui est mort
à cause des radiations, a aussi perdu
sa petite fille quelques heures après la
naissance parce que, pendant qu’elle
était enceinte, elle n’avait pas suivi
les mesures de protection, voulant
être plus près de son mari et ne
sachant pas quelles étaient les
conséquences des radiations. Les
gens l’ont injustement accusée
d’avoir tué l’enfant.

Les causes de cette explosion, en plus
des décès, sont les différentes
mutations qui se sont produites sur
les animaux et les humains, les pluies
radioactives et l’augmentation des
cas de cancer, en particulier le cancer
de la thyroïde. Mon père est aussi
une victime de cette catastrophe,
ayant une grande tache brune sur son
corps, qui lui est apparue après cet
événement. De plus, Tchernobyl
affecte tous les aspects de la vie des
gens, avec les radiations dans leurs
aliments, le lait et l’eau, dans les
écoles, les parcs et les terrains de jeux
pour enfants et dans le bois utilisé
pour le chauffage. En outre, les
animaux vivant dans la zone
d’exclusion autour de Tchernobyl
présentent un taux de mortalité plus
élevé et un faible taux de
reproduction. Les effets continuent
d’être ressentis et, maintenant, au
milieu de la crise climatique, le
danger ne fait que s’amplifier.
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Cette zone peut être visitée, mais, pendant la visite, des exigences de sécurité
strictes s’appliquent : les gens doivent porter des vêtements qui couvrent le
corps autant que possible, ne pas manger ou boire à l’extérieur et suivre
strictement les itinéraires officiels. La forêt voisine était appelée « forêt rouge
» en raison de l’ombre fortement rougeâtre donnée par le rayonnement. Il y a
quelques années, la zone d’exclusion autour de Tchernobyl est devenue un
aimant pour les curieux du monde entier. Le succès de la série Tchernobyl
produite par HBO a porté le nombre de visiteurs à 124 000 en 2019, soit deux
fois plus que l’année précédente. Cette série est tellement appréciée car elle
montre vraiment ce qui s’est passé, sans exagérer.

En conclusion, la catastrophe de Tchernobyl est plus qu’une question
politique, beaucoup de gens ont souffert et souffrent encore. Elle aurait pu
être évitée s’il y avait eu moins d’orgueil et que plus de mesures de protection
aient été prises. Même aujourd’hui, on ne sait pas ce qui s’est passé
exactement à ce moment-là et si cela a été un accident ou non. Il est triste que
beaucoup de gens aient souffert et souffrent encore.

Teodora Simionescu, Xe A, bilingue français
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L'Egypte ancienne devient de plus en plus fascinante. Une civilisation qui a
réussi à capter l'attention des érudits à travers le mystère entourant sa
religion, son architecture et son histoire. L'Egypte ancienne est totalement
une terre de mystères. L'une des histoires intrigantes est La malédiction du
pharaon. Selon la légende, il existe une ancienne malédiction associée aux
momies et aux tombes des pharaons égyptiens. On disait que déranger ces
restes embaumés apportait la malchance, la maladie et la mort.

Toutankhamon était le dernier pharaon égyptien de sa famille
royale, qui a régné jusqu'à la fin de la dix-huitième dynastie. Pour le
peuple, le pharaon était une personne intangible, le fils terrestre du
dieu Ra et l'autorité suprême de l'État. Après la mort, le corps du
pharaon a été momifié lors d'une cérémonie élaborée, puis enterré
dans un sarcophage richement décoré. 

En 1332 av. J.-C., « l'enfant roi » Toutankhamon a
été couronné pharaon d'Égypte à l'âge de neuf ans,
après la mort de son père, Akhenaton. Il a dirigé le
pays pendant une période de conflit lorsque des
batailles sur la terre ont eu lieu entre l'Égypte et le
royaume voisin de Nubie.  Le jeune leader est
décédé à l'âge de 18 ans, près d'une décennie après
son arrivée au pouvoir.
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Les recherches se sont poursuivies sur la base de l’idée d’une coïncidence
tragique, mais après quelques mois, le comte Carnarvon meurt d’une infection
dans le sang due à une vague de piqûres de moustiques. Six mois plus tard,
après l’autopsie de la momie, une petite lésion a été trouvée sur la joue de
Toutankhamon qui ressemblait à une piqûre de moustique. Ainsi, les rumeurs
sur la malédiction qui avait commencé à frapper après l’incident avec le cobra
ont été le sujet principal dans la presse. Les décès ont continué et, en 1923,
l'investisseur George Jay Gould meurt, l’égyptologue Arthur Mace meurt en
1928, une partie de l'équipe de Carter, qui avait découvert la tombe du roi, et
le secrétaire de Carter meurent un an après.

La découverte de la tombe de Toutankhamon en novembre 1922 par
l'archéologue britannique Howard Carter dans la Vallée des Rois est
considérée comme la plus grande découverte archéologique de l'histoire. La
tombe était remplie de 5398 artefacts précieux : des figurines sculptées, un
char, des bijoux, des armes anciennes. Le cinquième comte de Carnarvon est
l'homme qui a financé les recherches archéologiques de Carter pendant sept
ans. 

Conformément à la malédiction de mort de
celui qui fouillera la tombe, le premier décès
a été celui du canari d'Howard Carter le jour
même de la découverte de la tombe. Un
énorme cobra a été trouvé dans la cage du
canari. En Égypte, le cobra était vénéré,
étant une représentation de certaines
divinités et le protecteur des pharaons. La
mort tragique de l'animal était liée à la
découverte des statues dans la tombe. Deux
statues gardant l'entrée de la chambre du
sarcophage du pharaon y ont été trouvées, et
l'une des statues représentait Toutankhamon
lui-même. Ils portaient des couronnes d'or
avec « l'uraeus », le symbole de l'autorité
divine, et ce même symbole avait la forme
d'un cobra.
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Néanmoins, la malédiction de Toutankhamon, a-t-elle vraiment existé ? Il est
vrai que 8 des 58 personnes de l'équipe sont mortes dans les douze premières
années après la découverte et Howard Carter lui-même est décédé à l'âge de
64 ans, après 16 ans. Carnarvon meurt lui-aussi. Mais la tombe de
Toutankhamon n'avait pas, contrairement à ce que les journaux de cette
période affirmaient, des malédictions écrites sur les murs, comme d’autres
tombes. 

Aujourd'hui, les archéologues font encore des découvertes importantes et
l'analyse scientifique des momies royales fournit un nouvel aperçu de la
lignée des pharaons. Le déchiffrement des écrits hiéroglyphiques et les
recherches sur la vie paysanne apportent des réponses à de nombreuses
questions liées à l'évolution de la culture égyptienne. Mais je crois que, bien
que la recherche de ces tombes soit une opportunité fantastique de
comprendre les origines des Egyptiens, les rituels ont été faits pour une
raison, qu'elle soit vraie ou fausse. Cependant, la malédiction de
Toutankhamon reste un mystère de l'existence humaine, une punition
possible au-delà de la tombe.
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Notre mode de communication et nos liens avec nos proches ont été
révolutionnés par les réseaux sociaux, avec de nombreux bienfaits, le plus
important étant de faciliter la communication entre les personnes. Les groupes
d'amis formés en ligne développent certaines qualités sociales ou réhabilitent
les personnes qui souffrent déjà de solitude, en les aidant à trouver du
réconfort dans ces environnements virtuels.

Pourtant, on constate aussi une influence négative sur notre bien-être
mental. La détérioration des relations avec les autres dans le monde réel,
la solitude, l'obésité, l'isolement social, les troubles du sommeil et
l'agressivité sont quelques-uns des effets d'une utilisation excessive des
réseaux sociaux.

Tout d'abord, il est important de
connaître le risque d'addiction aux
réseaux sociaux. Le besoin d’attention
virtuelle et la validation sociale en sont
les causes principales. On devient
dépendant des likes qu’on attend, on a
l’impression que notre vie, notre image
dans la réalité dépend de ce que les
autres disent de nous et cela a un
impact énorme sur le psychique. On
commence à perdre l’estime de soi si le
nombre d’admirateurs n’est pas
satisfaisant. 

 et leurs effets sur la santé mentale
Les réseaux sociaux
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À cela s’ajoute la détérioration de
la productivité dans le monde
scolaire ou du travail et la
négligence des responsabilités.
L'effet le plus courant est la
procrastination, c’est-à-dire
reporter les actions ou les tâches à
plus tard. La stimulation constante
des réseaux sociaux offre du plaisir
au consommateur, un
environnement où il se sent
confortable, ce qui fait qu’il peut
facilement oublier ses
responsabilités.

De plus, les réseaux sociaux
diffusent rapidement de fausses
informations et des contenus
diffamatoires. Chaque problème
ou événement réel peut être
exagéré en ligne. Par exemple, un
acte de harcèlement physique posté
sur un réseau social est déjà
diffamatoire pour la victime et les
réactions des gens ne font que la
stresser encore plus. Il y a des
situations où les utilisateurs
déforment l’information,
l’interprètent, ce qui fait qu’on
devient parfois paranoïaque ou
qu’on commence à croire à des
théories de la conspiration. 

Finalement, un autre problème est
l'impact des réseaux sociaux sur la
qualité du sommeil. Beaucoup d'entre
nous ont l'habitude d'utiliser ces
applications avant d’aller au lit et
cela crée de l'agitation et affecte le
rythme circadien. Les écrans des
portables émettent une lumière bleue
qui ralentit ou arrête complètement,
pendant un moment, la sécrétion
d'hormones pour dormir.

Ainsi, les réseaux sociaux sont un
miracle de la technologie qui se
développe constamment, mais
chaque bonne chose a,
malheureusement, un mauvais côté
controversé.

Alexandru Iacoban, IXe A, bilingue français

Ensuite, l’utilisation fréquente peut être le motif de l'apparition de l'anxiété et
de la dépression. La comparaison constante avec les autres qui sont sur les
réseaux, la peur de manquer quelque chose qui a été posté et qu’on n’a pas
encore vu et la pression de maintenir une image idéalisée de soi-même peuvent
toutes contribuer à la dégradation de l'estime de soi et affecter la santé
mentale. Les commentaires négatifs sont constamment rencontrés en ligne, ce
qui peut conduire à des dangers, comme le “cyberharcèlement”, les victimes
étant sujettes à une forte détresse émotionnelle responsable de la dépression. 
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L'une des façons les plus significatives dont TikTok peut impacter le
quotidien des très jeunes est représentée par les vidéos, qui peuvent aller
de l'idiot et du léger à l'inapproprié et même au dangereux. Les enfants
qui passent beaucoup de temps sur TikTok peuvent être exposés à des
contenus qui ne sont pas adaptés à leur âge ou qui encouragent des
comportements dangereux. Il peut s'agir de vidéos faisant l'apologie de
la drogue, de la violence ou d'autres activités qui mettent en péril. 

TikTok est une plateforme de médias sociaux qui est devenue de plus en
plus populaire parmi les jeunes ces dernières années. Avec ses vidéos de
courte durée et son flux infini de contenu, TikTok est devenu un
élément essentiel dans la vie de nombreux enfants et adolescents. Si cette
application peut être un moyen amusant et divertissant de passer le
temps, il est important de prendre en compte l'influence potentielle qu'il
peut avoir sur la vie d'un enfant.

Outre le contenu lui-même, TikTok peut également influencer le
comportement et l'estime de soi d'un enfant. Il s’agit d’une plateforme
centrée sur les likes, les vues et les followers. Les enfants peuvent donc se
sentir obligés de créer des contenus qui seront populaires et bien
accueillis par leurs camarades. En plus, le fait de voir d'autres
utilisateurs ayant un grand nombre de followers et des vidéos virales
peut entraîner un sentiment d'inadéquation ou une faible estime de soi.                  
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  Une autre influence potentielle de TikTok est l'impact qu'il peut avoir sur les
relations d'un enfant. Comme c’est une plateforme sociale, elle peut permettre
aux enfants d'entrer en contact avec d'autres personnes et de nouer des
relations. Cependant, il peut aussi être une source de conflits et de drames. Les
enfants peuvent se sentir obligés de s'intégrer dans certains groupes ou de
participer à certaines tendances pour être acceptés par leurs pairs. Cela peut
entraîner des sentiments d'anxiété ou de stress, voire des brimades ou d'autres
comportements négatifs.

Dans l'ensemble, il est important que les parents et les personnes qui
s'occupent des enfants soient conscients de l'influence potentielle que TikTok
peut avoir sur la vie de ces derniers. En surveillant l'utilisation que fait leur
enfant de la plateforme et en lui parlant du contenu qu'il consomme, les
parents peuvent s'assurer que celui-ci utilise TikTok de manière sûre et
responsable. En outre, les parents peuvent l’encourager à utiliser
l’application de manière positive, en créant des contenus édifiants et
inspirants, et en utilisant la plateforme pour entrer en contact avec d'autres
personnes de manière positive.

Malgré ces influences nocives potentielles,
TikTok peut également avoir un impact
positif sur la vie d'un enfant, car elle peut
être un moyen pour les enfants de
s'exprimer de manière créative et de
partager leurs talents avec les autres. De
surcroît, TikTok peut faciliter le lien entre
les personnes qui partagent les mêmes
intérêts ou passe-temps.

 Bianca Tărîță, IXe A, bilingue français
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L’intelligence artificielle:  

La reproduction des fonctions de l'intelligence humaine par des machines, en
particulier par des systèmes informatiques, est connue sous le nom
d'Intelligence Artificielle. Les systèmes experts, le traitement du langage
naturel, la reconnaissance vocale et la vision artificielle sont quelques
exemples d'applications spécifiques de l'IA. Pour créer et former des
algorithmes d'apprentissage automatique, l'IA nécessite une base de données
et des logiciels spécialisés. 

Un volume important de données
d'apprentissage étiquetées est généralement
ingéré par les systèmes d'IA, qui examinent
ensuite les données à la recherche de
corrélations et de modèles avant d'utiliser
ces modèles pour prévoir des états futurs.
En étudiant des millions de cas, un outil de
reconnaissance d'images peut apprendre à
reconnaître et à décrire des objets sur des
photographies, tout comme un chatbot à
qui l'on donne des exemples de texte peut
apprendre à produire des dialogues réalistes
avec des personnes. Les approches de l'IA
générative sont capables de produire des
textes, des graphiques, de la musique et
d'autres médias réalistes. Par exemple, un
photographe a gagné un concours
renommé avec une photo générée par l'IA.
Son argument était qu'il voulait vérifier si
ce type de compétitions étaient préparées à
ce phénomène, étant donné que les images
créées par l'IA sont très complexes.

On avait coutume de dire qu'il ne fallait pas se fier à ce que l'on entendait,
mais aujourd'hui, il ne faut même pas se fier à ce que l'on voit en ligne.
L'intelligence artificielle peut tromper n'importe qui avec les images complexes
et les recréations vocales qu'elle peut facilement produire. De nos jours, il est
extrêmement facile de se tromper, la confiance devenant quelque chose de
fragile, de vulnérable. 

un danger pour la société?
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Cependant, l'intelligence artificielle
ne doit pas être totalement rejetée,
car elle n'a pas que des mauvais
côtés. Siri, Alexa, les
recommandations sur Netflix ou
d'autres plateformes de streaming,
tout cela est basé sur l'intelligence
artificielle, c'est-à-dire sur un
programme qui analyse toutes les
informations de telle sorte qu'il nous
aide à obtenir ce que nous voulons
dans le temps le plus court possible.
Les voitures autopilotées
fonctionnent également avec
l'intelligence artificielle. Et ce ne sont
là que quelques exemples, outre les
plus importants, comme les progrès
réalisés en médecine grâce à ces
techniques. Ainsi, si elle est utilisée
avec prudence et uniquement avec de
bonnes intentions, l'intelligence
artificielle est une avancée
technologique tout à fait bénéfique.

Le vrai problème c'est que, si
l'intelligence artificielle venait à
s'imposer dans tous les emplois, des
gens se retrouveraient au chômage.
Par exemple, les sites web de
traduction sont devenus meilleurs et
plus complexes et les traducteurs ont
beaucoup à y perdre. S'ils avaient
l'habitude de traduire un document
de zéro, aujourd'hui, en tant que
"traducteur", ils se retrouvent tout
simplement dans la situation de
corriger les éventuelles erreurs
commises par ces sites. De même, les
personnes travaillant dans les usines
sont remplacées par des robots et
d'autres machines qui peuvent faire
leur travail encore mieux. 

En outre, un autre facteur
inquiétant est le fait que le monde
devient de plus en plus combatif
lorsqu'il s'agit d’effectuer une tâche
et l’IA peut aider à sa réalisation.
Par exemple, les étudiants ont
commencé à utiliser des sites web
générant des textes au lieu de les
écrire eux-mêmes. L'intelligence
artificielle peut réduire la capacité
des gens à penser de manière
critique et à parvenir à leur propre
conclusion ou idée.

En résumé, l'intelligence artificielle
peut être vue sous de nombreux
angles, elle a de bons et de mauvais
côtés, mais il est certain que, plus
nous évoluerons en tant que
société, plus l'intelligence artificielle
s'imposera dans le monde, ce qui
engendrera des conséquences
défavorables.

Rebecca Diaz Hariga, XIe D,
bilingue français
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 Alaska?
Qui es-tu,

Vous vous ennuyez et vous ne savez pas quoi regarder à la télé ? Je vous recommande
Qui es-tu, Alaska ? (Looking for Alaska), une mini-série américaine en huit épisodes
courts, basée sur le livre éponyme écrit par John Green, qui parle de l’adolescence et
de ses problèmes.
Alaska Young, le personnage principal, est une fille assez énigmatique. Il est très
difficile de dire quoi que ce soit à son sujet parce que, d’un état à l’autre, elle est
parfois très heureuse et, tout d’un coup, elle devient très sérieuse. Mais, une fois que
vous aurez connu son histoire, vous ne la croirez plus aussi impulsive.

Alaska décide d’aller à l'internat pour se
débarrasser des problèmes de la maison
qui avaient marqué sa vie jusqu’à ce
moment-là. Elle y rencontre Miles Halter,
un garçon, ennuyeux à son avis, passionné
par les dernières paroles prononcées par
des personnalités célèbres avant leur mort,
qu'elle aide à découvrir ce que vaut un
ami, ce que signifie l'amour, gagner et
perdre quelqu'un que l'on aime et passer
par de nouvelles expériences ensemble,
certaines plus agréables, d’autres
tragiques.

La série a deux perspectives, Avant
et Après, et l’événement qui fait la
transition entre les deux a à voir
avec la disparition d’Alaska. Dans
la deuxième partie, les amis
d’Alaska essaient de trouver des
indices pour arriver à une
conclusion, espérant que cela
pourrait mieux expliquer ce qui s’est
réellement passé.

J’aime vraiment cette série et je vous la recommande car elle surprend parfaitement
l’intensité de la vie et du désespoir qui définissent l’adolescence et montre que
beaucoup de gens cachent ce qu’ils vivent vraiment. Cette série montre aussi
l’importance de la famille et des amis dans la vie d’un adolescent. De plus, c’est une
série qui va sûrement vous inciter et vous tenir en suspens jusqu’à la fin. Une autre
raison pour laquelle je la recommande c’est la question qu’Alaska se pose: "Comment
vais-je sortir de ce labyrinthe ?".J'ai beaucoup réfléchi à cette question et je crois que
pour sortir de ce labyrinthe il faut d'abord se découvrir et s'accepter tel que l'on est,
avec ses bons et ses moins bons côtés, et ne pas se laisser juger par les autres.
Comment pensez-vous pouvoir sortir de ce labyrinthe ?

Teodora Simionescu, Xe A, bilingue français
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